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Écrit par Emmanuel Bourdier

Je savais qu’on pouvait faire de très belles envolées en glissant sur des peaux de banane ou de crottes

de chien, mais qu’on puisse décoller en dérapant sur une part de flan aux abricots, ça, j’ignorais.

Sous les rires de mes copains de classe, je me fracassai contre le poteau

électrique qui trônait devant l’école avant de m’étaler de tout mon long dans

les gravillons. Une chance, A1-2C4 n’était pas là pour me voir me ridiculiser

ainsi.

A1-2C4 s’appelait en vérité Émeline. C’était une jolie fille blonde avec des

taches de rousseur intégrées dont la voix rauque semblait directement

reliée à mon système cardiaque.

Je ne sais pas non plus ce qu’elle faisait un vendredi matin

sur le trottoir devant l’école, mais si l’envol fut gracieux,

l’atterrissage le fut beaucoup moins. Sous les rires de mes

copains de classe, je me fracassai contre le poteau

électrique qui trônait devant l’école avant de m’étaler de tout

mon long dans les gravillons.

Une chance, A1-2C4 n’était pas là pour me voir me

ridiculiser ainsi. A1-2C4 s’appelait en vérité Émeline. C’était

une jolie fille blonde avec des taches de rousseur intégrées

dont la voix rauque semblait directement reliée à mon

système cardiaque. Je ne sais pas non plus ce qu’elle

faisait un vendredi matin sur le trottoir devant l’école, mais si

l’envol fut gracieux, l’atterrissage le fut beaucoup moins.

Chaque fois que je la croisais dans la cour, je rentrais automatiquement le ventre tout en la regardant

d’un air qui se voulait profond. Bref, je faisais le paon, ce qui n’aurait pas été évident pendant ma

démonstration de patinage artistique sur pâtisserie.

Bilan de la cascade : un genou qui doubla de volume et des écorchures aux deux mains. Je me relevai

en faisant celui qui n’avait pas mal et, rouge comme un derrière de babouin, je me dirigeai vers

monsieur Verzy et sa sucette magique. Notre concierge n’était pas du genre comique. A vrai dire, je

l’avais rarement entendu dire autre chose que ces deux expressions quotidiennes :

«B’jour » et « au suivant ». mais ce matin-là, il allait avoir l’occasion d’enrichir son vocabulaire.
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Tout en regardant mon genou qui devenait bleu, je lui tendis la main, sans l’apercevoir que le code était 

coupé en deux par une égratignure. Monsieur Verzy fit glisser le capteur sur ma paume et aussitôt 

l’ordinateur émit un bref signal sonore.

- Ben v’là aut’ chose ! ronchonna notre concierge en consultant l’écran. 

Bon sang de satané matériel ! »

Il frotta la sucette contre sa manche et la refit passer au creux de ma main rougie : le même signal et 

la même expression de monsieur Verzy, proche de celle d’un hippopotame placé devant un problème 

de mathématiques. Il me fixa un instant et, d’une voix solennelle, il m’annonça :

- Vous ne pouvez pas entrer dans l’établissement ».

- Pourquoi ? »

- Parce que les animaux sont interdits dans les locaux. »

- Vous devez faire une erreur, m’sieur. Je n’ai aucun animal avec moi ! 

Fouillez-moi si vous ne me   croyez pas.

- Je vous crois.

- Alors je peux passer ?

- Non.

- Pourquoi ?

- Parce que les animaux sont interdits dans les locaux.

Un hippopotame avec un cerveau de ver de terre. Je poursuivis en essayant de conserver mon plus 

beau sourire :

- Mais puisque je vous dis que je n’ai pas d’animal !

- Ça, je vous crois sur parole, mais …

- Mais ?

Monsieur Verzy joua de sa sucette, et alors que la machine produisait son fameux « bip », il désigna 

gravement l’écran.

- L’ordinateur est formel. Cela ne fait aucun doute. Vous êtes une vache.


